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La Communauté d’Agglomération de Grenoble Alpes Métropole a engagé en 2011, dans le cadre de la 
réalisation de son Schéma Directeur d'Assainissement, une étude pour évaluer l’impact sur le milieu 
récepteur Isère et Drac des rejets urbains des 500 000 équivalents habitants (EH)  que compte son 
territoire. Ceci, y compris en ce qui concerne les micropolluants dont les substances dangereuses et 
prioritaires pour l’eau. Pour ce faire, l’étude s’est appuyée sur une méthodologie articulée selon 3 axes 
complémentaires : 
 Campagnes de mesures des volumes et concentrations de pollutions, y compris micropolluants, sur 
les principaux rejets du système d’assainissement entre mars 2011 et mars 2012. 
 Campagnes physico-chimiques hebdomadaires et renforcées les jours de déversement avec suivi 
les jours J, J+1, J+2 ainsi que des campagnes micropolluants, et évaluations biologiques sur le 
milieu récepteur. 
 Réalisation d’un modèle hydraulique détaillé de fonctionnement du système d’assainissement avec 
simulation d’évènements et de chroniques annuelles. 
A partir des résultats de bilans, à l’événement et à l’année, des flux rejetés par les déversoirs d’orage 
(DO) et la station d’épuration (Step), en regard des flux transités dans l’Isère et le Drac sur la même 
période, il a pu être évalué l’impact des rejets et défini les travaux à engager pour optimiser le 
fonctionnement du système d’assainissement et participer à l’amélioration et à la préservation de la 
qualité du milieu naturel. Par ailleurs l’ensemble du suivi réseau et milieu a permis d’engager la 
surveillance régulière des micropolluants considérés comme significatifs, et de cibler les actions de 
réduction de ces rejets à leurs sources. 
ABSTRACT 
The Urban Community of Grenoble Alpes Métropole started a study in 2011 to assess the impact of 
urban discharges of its 500,000 Eq. Inh. on the receiving environment Isère and Drac, including 
micropollutants and priority substances for water. The study relied on a methodology designed by three 
complementary areas: 
 Campaigns measurements of volumes and concentrations of pollutants including micropollutants on 
the major combined sewage overflows (CSOs) between March 2011 and March 2012 
 Weekly physicochemical, campaigns and daily campaigns (D, D+1, D+2) during storm events 
including micropollutants and biological assessments on the receiving environment 
 Development of a detailed hydraulic model of the sanitation system  
At the event and annual scales releases by CSOs and sewage water treatments plants (WWTP) 
compared to river fluxes transited in the Isère and Drac at the same time, the impact of combined 
sewage overflows could be evaluated, then the actions to be undertaken to optimize the operation of 
sewerage system and contribute to the improvement of the natural environment quality could be 
defined. Moreover, the monitoring strategy initiated in this study will go on for regular monitoring of 
micropollutants and will help for future actions of waste reduction.  
MOTS CLES 
Campagnes de prélèvements, Isère, Modélisation hydrologique et hydraulique, Rejets urbains temps 
sec et temps de pluie, Substances prioritaires  
Article publié dans le TSM n°6/2013 et édité avec l’autorisation de l’ASTEE. 
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INTRODUCTION 
L’impact des rejets urbains (réseaux d’assainissement unitaires, eaux pluviales et station d’épuration) 
sur les écosystèmes aquatiques récepteurs est un enjeu fort de la Directive Cadre Européenne sur 
l’Eau (DCE, 60/2000/CE). 
Sur le territoire de l’agglomération de Grenoble, les rivières Isère et Drac constituent le milieu récepteur 
des eaux urbaines d’environ 500 000 équivalents habitants. La station d’épuration Aquapôle de 
l’agglomération grenobloise dispose d’un traitement secondaire conformément à la Directive 
Européenne  Eaux Résiduaires Urbaines (DERU), l’Isère n’étant pas définie comme sensible à 
l’eutrophisation. De plus, le réseau de collecte compte plusieurs points de rejets urbains de temps de 
pluie (RUTP) qui déversent lors d’événements pluvieux avec un impact potentiel sur la rivière (Fig.1). 
 
Figure 1 : Ossature du système d’assainissement de Grenoble Alpes Métropole (modèle PCSWMM France sur 
fond de plan Google Earth) 
Dans ce contexte, Grenoble-Alpes Métropole a engagé une étude de Schéma Directeur 
Assainissement (SDA) et une thèse (convention CIFRE) pour l’analyse de la sensibilité des milieux 
(Isère notamment) aux rejets de temps de pluie et de temps sec de son système d’assainissement. Il a 
ainsi été mis en œuvre une approche novatrice et couplée  qui s’appuie sur l’exploitation des 
campagnes de mesures sur les exutoires principaux des réseaux d’assainissement et sur le milieu 
récepteur. En ce qui concerne le réseau d’assainissement, un modèle de simulation hydrologique et 
hydraulique sous PCSWMM France a été développé de façon à évaluer les volumes déversés pour 
chaque évènement sur une chronique annuelle. Sur le milieu, un suivi haute fréquence a été mis en 
place sur les rivières Isère et Drac, réceptrices des rejets en vu d’estimer les flux caractéristiques de 
pollution (organique, nutritive et micropolluants) et de déterminer les bilans à l’échelle annuelle. 
Parallèlement à la réflexion sur l’optimisation de la gestion par temps de pluie des volumes collectés, et 
pour mener une approche allant au-delà du seul respect de l’objectif de « bon état écologique » à 
atteindre pour les milieux à l’horizon 2015, un des objectifs de l’étude a consisté à l’évaluation de 
l’impact des rejets des substances prioritaires et dangereuses  pour l’eau. 
Cette démarche spécifique additionnelle à celle couramment menée jusqu’ici dans les études de 
diagnostic et de schéma directeur concerne les substances suivantes : 
 41 substances caractéristiques du bon état chimique des eaux – Arrêté du 25 janvier 2010 ; 
 9 substances caractéristiques du bon état écologique des eaux – Arrêté du 25 janvier 2010 ; 
 Autres substances définies par l’arrêté du 31 janvier 2008. 
Cette approche unique constitue un élément clé pour la définition de la stratégie de réduction des 
apports de pollution du système d’assainissement (réseaux et STEP) au milieu récepteur telle que 
préconisée par la DCE. 
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1 METHODOLOGIE DE MISE EN OEUVRE  
1.1 Approche sur le système d’assainissement 
1.1.1 Campagnes de mesures sur le système d’assainissement 
La méthodologie suivante a été réalisée : 
 Mesure de débit en continu par centrale d’acquisition avec capteurs couplés de hauteur (sonde 
piézométrique) et vitesse (doppler) sur 40 points de mesure lors de 2 campagnes de 4 mois aux 
emplacements stratégiques (principaux DO, principaux exutoires EP, rejet STEP) ; 
 Réalisation de prélèvement par temps sec et par temps de pluie proportionnel au débit par 
préleveurs automatiques (type Isco) sur 20 points en simultané lors de 18  campagnes; 
 Confections d’échantillons et réalisation de pollutogrammes pour 9 épisodes avec déversements, 
puis envoi en laboratoire sous 24h pour analyse physico-chimique des paramètres de références : 
matières en suspension (MES), demande biochimique en oxygène (DBO), demande chimique en 
oxygène (DCO), azote total kjeldahl (NTK), phosphore total (Ptot), et micropolluants (substances 
caractéristiques du bon état et substances dangereuses dans l’eau) ; 
 Suivi pluviométrique du territoire à l’aide de 17 pluviomètres à auget basculeur. 
        
Photo 1 : Débitmètre, préleveur et échantillons paramètres classiques et micropolluants 
La campagne de mesures s’est déroulée sur 10 mois au cours de l’année 2011 et début 2012, ce qui a 
permis d’analyser les rejets du système d’assainissement au cours de différents épisodes pluvieux et 
pour différentes configurations de temps sec préalable. 
 
1.1.2 Exploitation du modèle de simulation hydraulique et hydrologique 
Sous le modèle mathématique PCSWMM, les caractéristiques du système d’assainissement de 
l’agglomération ont été modélisées (Fig.2) :  
 Intégration de 2200 regards d’assainissement, soit 300 km de collecteurs eaux usées, unitaires et 
pluviales, dont les principaux exutoires et ouvrages singuliers tels que déversoirs d’orage. 
 Découpage de la zone d’étude en 180 bassins versants d’eaux usées : poids de population par 
bassin versant et profil journalier de rejet. 
 Intégration des débits d’eaux claires par collecteurs suite aux investigations nocturnes. 
 Découpage du territoire en 900 bassins versants d’eaux pluviales avec pour chacun d’eux 
intégration des pentes, coefficient d’imperméabilisation, cumul de déperdition. 
 Affectation de la pluviométrie pour chaque bassin versant grâce aux 17 pluviomètres de l’aire 
d’étude. 
 
Le modèle de simulation mathématique complet a été calé sur une quarantaine de points structurants 
du système d’assainissement à partir des résultats de la campagne de mesures (débits et hauteur).  
L’exploitation du modèle validé permet ainsi de quantifier pour chaque exutoire les rejets vers le milieu 
récepteur lors de chaque épisode pluvieux et pour une année complète de fonctionnement. 
L’évaluation de la pollution rejetée par le système d’assainissement est conduite à partir des volumes 
fournis par la modélisation (chronique annuelle 2011) et des données d’autosurveillance pour l’aspect 
quantitatif, et à partir des concentrations mesurées par temps de pluie dans le cadre des campagnes de 
mesures. 
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Figure 2 : Simulation de fonctionnement du système d’assainissement sous le logiciel PCSWMM France 
 
1.2 Approche milieu récepteur 
1.2.1 Caractéristiques des rivières réceptrices 
Les milieux étudiés concernés par les principaux rejets en temps de pluie du système d’assainissement 
sont les suivants (Fig 3) : 
 L’Isère, (BV=5720 km² à Grenoble) est l’exutoire principal des rejets unitaires de la station 
d’épuration Aquapôle et de 3 DO>10 000 EH. 
 le Drac, est le récepteur des déversements unitaires d’un DO à l'aval d'un sous bassin versant 
d'environ 7 000 EH et des rejets d’eaux pluviales de plateformes chimiques. Ceci rend la rivière 
particulièrement vulnérable aux polluants et aux métaux, notamment au mercure (Recensement 
RSDE 2002-2006). 
 
1.2.2 Stations de suivi 
9 stations de mesures ont été choisies sur le territoire : 5 points « SDAgglo (M1 à M5) » et 5 points 
« Thèse » dont le point M5 (Fig. 3). Certains de ces points coïncident avec les points de suivi du réseau 
national de bassin de l’Agence de l’Eau Rhône Méditerranée & Corse, dont les données ont été 
exploitées pour les calculs de flux : 
 Sur la partie amont de l’Isère, 3 points de suivi ont été déterminés :  
La station de mesure « Isère Campus » (Point thèse) au niveau de Grenoble constitue un point de 
référence pour évaluer la qualité de l’eau de l’Isère en amont de l’agglomération. Elle enregistre le débit 
depuis 1994 et les MES depuis 1996 (Fig. 3). Cette station constitue un point de mesure du site atelier 
Arc-Isère de la Zone Atelier Bassin Rhône (ZABR) qui a pour objectif l’étude de la dynamique 
sédimentaire et des flux associés (nutriments, contaminants) dans un contexte de rivière fortement 
influencée par les aménagements hydroélectriques. Le point M1 a été placé légèrement en amont, pour 
se placer avant tout rejet. Un 3
ème
 point (M3) a été établi juste en amont de la confluence avec le Drac 
pour estimer l’impact des principaux DO du centre ville. 
 2 points de suivi ont été mis en place sur le Drac :  
Le point thèse a été établi à Pont de Claix, en amont de l’agglomération. Le point M2 a été placé en 
aval des principaux rejets de l’agglomération.  
 Enfin, 4 points de suivi ont été établis sur l’Isère, en aval de la confluence avec le Drac :  
Le point thèse Confluence a été placé juste en amont de la retenue hydroélectrique de Saint-Egrève et 
le point M4 à l’aval de la retenue et en amont  de la STEP. Un dernier point M5 commun entre la thèse 
et le schéma directeur d’agglomération a été placé à l’aval de la STEP afin d’estimer l’impact des rejets 




Figure 3: Carte de l’ensemble des points de mesures 
 
1.2.3 Fréquences d’échantillonnage et paramètres suivis 
Les paramètres physico-chimiques classiques ont été suivis avec une fréquence hebdomadaire à 
bimensuelle en temps sec et les jours J, J+1 et J+2 en temps de pluie. 
Les micropolluants ont fait l’objet de 3 campagnes ponctuelles dans le cadre de cette étude et de 4 à 6 
campagnes lors des suivis du Réseau National de Bassin de l’Agence de l’Eau Rhône Méditerranée 
Corse (AERMC). 
L’ensemble de ces données a été couplé à des mesures de débits et de turbidité (Données EDF) en 
continu dans l’Isère et le Drac en amont et en aval de l’agglomération afin de calculer des flux. 
Des évaluations biologiques (Indice Biologique Diatomées (IBD), Indice Biologique Global Normalisé 
(IBGN), Indice Biologique Global Adapté (IBGA)) et des analyses sur bryophytes témoins ont également 
été réalisées. Une première campagne a été réalisée après une période de temps sec afin de mesurer 
la qualité biologique du milieu récepteur. Cette campagne s’est déroulée en septembre 2011. La 
campagne « post pluie » s’est déroulée en décembre 2011, après les épisodes pluvieux de l’automne.  
 
2 RESULTATS ET DISCUSSION  
2.1 Caractérisation de la charge rejetée par le système d’assainissement 
2.1.1 Aspect quantitatif  
Par temps sec, seule la station d’épuration rejette de la pollution vers l’Isère : environ 210 000 m
3
 sont 
rejetés quotidiennement par le rejet Step (données issues de l’autosurveillance) 
Par temps de pluie, la campagne de mesures a permis d’intercepter sur la période mars 2011- mars 
2012, les épisodes pluvieux avec déversements du système d’assainissement, et de quantifier ces 
rejets aux principaux DO (suivi débitmétriques). 
Sur une année complète de fonctionnement, la quantification des déversements du réseau 
d’assainissement s’est appuyée sur les données de l’autosurveillance, sur les valeurs débitmétriques 
aux principaux DO de la campagne de mesures, et sur les résultats issus du modèle déployé 
(simulation de la chronique de pluies réelles enregistrée au cours de l’année 2011).  
Il en ressort : environ 80 M m
3
 sont arrivés à la station d’épuration, 4 M m
3
 ont été déversés par les 
déversoirs d’orage du réseau d’assainissement (soit 4% du volume collecté) et 1,2 M m3 par les by-
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pass de la STEP (soit 1% des volumes collectés sur le territoire communautaire). Ces volumes sont 
déversés en grande majorité (74%) au niveau des 4 DO principaux (collectant une charge polluante de 
temps sec supérieure à 10 000 EH) (Fig.4). 
 
Figure 4 : Répartition, en pourcentages, des volumes des rejets réseau et STEP en 2011 
 
2.1.2 Aspect qualitatif 
Les paramètres globaux classiques ont été mesurés, pendant la campagne de mesures, par 
prélèvements sur le système d’assainissement, avec constitution d’échantillons proportionnellement aux 
débits, dans les eaux résiduaires urbaines déversées par les DO principaux au cours de 9 épisodes 













Volume rejeté par la 
STEP (m3)
dont by pass (m3)
14-mai-11 37 semestrielle 21 5 ans 27000
252000
(7000)
31-mai-11 16 mensuelle 4 < 15j 43000
278000
(4000)
16-juin-11 21 semestrielle 10 <semestrielle 234000
279000
(61000)
13-juil-11 31 annuelle 8 <bimestrielle 295000
316000
(71000)
19-juil-11 22 trimestrielle 9 bimestrielle 280000
359000
(82000)
07-déc-11 6 15j 2 <semaine 32000
376000
(2000)
16-déc-11 18 mensuelle 7 mensuelle 118000
376000
(24000)
05-janv-12 25 trimestrielle 5 <15j 204000
340000
(98000)
05-mars-12 15 mensuelle 5 15j 27000
210000
(0)  
Tableau 1 : Caractérisation des épisodes pluvieux ayant fait l’objet de campagnes de prélèvements aux exutoires 
principaux 
min max moyen min max moyen min max moyen min max  moyen min max moyen
Mogne 26 813 262 105 728 268 43 260 100 9.0 31.0 15.5 0.2 6.0 2.7
Jean macé 42 420 179 32 310 152 8 76 42 4.4 15.0 9.1 0.9 3.0 1.6
Fontenay 1 72 520 270 77 541 220 32 146 65 5.0 26.4 12.6 0.9 5.0 2.5
GS 9 322 79 30 276 84 3 89 23 2.5 14.0 5.1 0.0 2.0 0.8
Entrée STEP 87 868 334 65 813 283 11 365 103 6.5 33.0 18.5 1.4 6.0 2.8
Rejet STEP (yc by-
pass) 27 282 86 35 266 100 5 107 28 6.7 21.0 13.1 1.0 3.3 1.5
Bergès 33 260 103 30 113 76 3 33 17 1.4 5.3 2.9 0.3 5.5 1.2
Mogne/ZUP 38 290 130 42 202 90 3 50 22 1.6 15.1 6.7 0.1 3.9 1.3
Jaurès/verderet 36 130 74 57 71 65 6 12 8 2.0 3.0 2.7 0.3 2.0 0.9
DO CHU 50 430 189 64 218 137 15 64 34 3.9 13.0 8.9 0.5 2.1 1.2
DO Bayardières 48 48 48 112 112 112 41 41 41 10.3 10.3 10.3 1.4 1.4 1.4
146 291 207 133 169 150 31 40 36 9 13 11 1.3 2.1 1.6
DO > 10000 EH
STEP
DO > 2000 EH
Autres DO
MES [mg/] DCO [mg/l] DBO [mg/l] NTK [mg/l] Pt [mg/l]
 
Tableau 2 : Concentrations moyennes mesurées et déterminées aux principaux points de mesures 
Il en ressort que : 
 Les concentrations mesurées s’avèrent plus fortes en temps de pluie qu’en temps sec en raison de 
la possible re-mobilisation de la pollution dans les collecteurs et du lessivage des sols des bassins 
versants raccordés. 
 Les concentrations des effluents du système d’assainissement sont globalement homogènes entre 
les principaux DO et l’entrée STEP ; sur les DO secondaires (bassin versant à dominante 
séparative) les concentrations sont plus faibles. 
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 Les concentrations sont proches des concentrations mesurées sur d’autres systèmes 
d’assainissement ([1], [2], [3]). 
En complément des résultats sur la pollution émise par le système d’assainissement, le suivi des 
substances dangereuses prioritaires rejetées par le système d’assainissement indique :  
 La présence de 18 substances (principalement métaux, HAP, alkylphénols, pesticide, composé 
halogéné, composé perfluoré) au rejet de la STEP de manière significative au sens de la 
réglementation. Ces substances ont fréquemment été enregistrées dans l'étude RSDE aux sorties 
des STEP ayant fait l’objet d’analyses ([4]). 
 Certaines de ces substances sont observées sur le réseau dès l’amont du système 
d’assainissement, certaines ne sont pas vues aux points de suivi. 
 Le nombre des substances observées augmente en temps de pluie. 
A l’échelle annuelle et pour chaque évènement pluvieux, la démarche retenue pour l’évaluation des flux 
de pollution rejetée a consisté en la multiplication des volumes déversés obtenus à l’aide du modèle par 
une concentration moyenne évènementielle spécifique à chaque ouvrage, évaluée à partir des 9 
campagnes de mesures réalisées en 2011 (Tab 2 – catalogue de concentration sur une période qui 
couvre les évènements pluvieux et les fonctionnements du réseau les plus caractéristiques). 
 
2.2 Caractérisation des charges transitées dans le milieu et évaluation de 
l’impact des rejets sur le milieu récepteur 
2.2.1 Aspect qualitatif de l’état observé en « temps sec » 
Les principaux résultats des campagnes de mesures (suivi physico-chimiques et biologiques) sont les 
suivants : 
 L’Isère et le Drac sont des rivières alpines naturellement chargées en MES. En effet, la 
concentration en MES peut atteindre 20 g/l lors d’événements de crues ou de chasses (Fig. 5), et la 















Figure 5: Chronique 2011 des débits et MES à la station M1 (Grenoble-Campus) 
 En revanche ces eaux sont peu chargées en matières organiques et oxydables (les teneurs en 
DCO et DBO5 mesurées correspondent à une qualité « bonne » à « très bonne »). En outre la 
qualité de l’eau de l’Isère et du Drac en termes de nutriments (matières azotées et phosphorées) 
est bonne. Il est néanmoins à noter une concentration plus élevée en azote ammoniacal pour la 
station située la plus en aval avec parfois un déclassement en état moyen. 
 Les indices biologiques « invertébrés » reflètent une bonne qualité générale de l’Isère pour les 
stations amont, et très bonne qualité pour les stations aval (note 17)  ainsi que la station du Drac. 
 L’évaluation de la qualité biologique au travers des diatomées benthiques, moins sensibles aux 
conditions d’habitat, apporte quelques informations complémentaires : la campagne « temps sec » 
témoigne d’une bonne qualité biologique, mais non optimale de l’Isère en amont du barrage de 
Saint-Égrève. La qualité s’améliore en aval grâce aux apports d’eau de très bonne qualité 
biologique du Drac. Toutefois la qualité se dégrade légèrement à l’aval de la STEP avec un 
peuplement qui révèle une augmentation de la charge trophique, une baisse de l’oxygène, ainsi que 
des apports en azote organique. Notons que cette dégradation est peu importante puisque la 
qualité biologique est qualifiée de bonne au travers de l’indice « diatomés » IBD. 
Concernant l’état chimique de ces deux rivières, celui-ci est fréquemment jugé mauvais selon 
l’évaluation de l’état des masses d’eaux par l’Agence de l’Eau, conformément à la Directive 
Européenne 2000/60/CE (DCE). Cette évaluation se base sur le dépassement des valeurs seuil fixées 
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pour l’ensemble des substances définissant le bon état d’une masse d’eau. Les principales familles de 
polluants (paramètres de même nature ou ayant des effets comparables sur le milieu) déclassantes 
sont les HAP et les pesticides (Fig.6) 
 
Figure 6 : Substances déclassantes pour l'état chimique dans l'Isère et le Drac entre 2005 et 2011, dans le 
compartiment eau (analyses sur eau filtrée pour les métaux et sur eau brute pour le reste des substances) 
Quelques légers dépassements de seuils de micropolluants (métaux principalement, hydrocarbures, et 
composés organiques) ont été mesurés en aval du système. Ces substances transitent en majorité via 
le Drac pour contaminer les stations en aval de la confluence Drac Isère et ont certainement une origine 
industrielle. 
Parmi les 19 substances établies comme significatives dans les rejets de la station d’épuration 
d’Aquapôle, des traces de HAP, de métaux et de nonylphénols ont été retrouvées dans le milieu en 
amont de l’agglomération. Les campagnes de mesures dans le Drac sur la période d’étude signalent la 
présence de quelques métaux, PCB et trichlorobenzènes principalement. En aval de l’agglomération, 
on retrouve des traces de métaux et de nonylphénols, déjà présent en amont. Enfin, on peut noter la 
présence de quelques pesticides comme le diuron et l’AMPA non détectés en amont pour les mêmes 
dates de prélèvement. 
 
2.2.2 Aspect qualitatif de l’état observé après une période pluvieuse avec déversements : 
Les principaux résultats des campagnes post-pluie sont les suivants : 
 Des apports en phosphore par temps de pluie ont été notés sur les stations M3 et M5 (Fig 7), 
traduisant un enrichissement possible du milieu par les rejets urbains et STEP, et peut-être par  les 
apports des nombreux affluents (torrents, ruisseaux, Chantourne  pour une surface de BV estimée 
à 100 km
2
). Néanmoins on peut noter pour certains épisodes pluvieux des teneurs en phosphore 
élevées dès la station d’entrée (M1) révélant qu’une partie des apports vient du bassin versant 
amont pendant les crues. 
 
Figure 7: Chronique 2011 du phosphore total aux stations M1 et M5 
 La qualité physico-chimique vis-à-vis de l’ammonium présente des teneurs plus élevées sur la 
station aval de la zone d’étude (Fig 8), ce qui semble confirmer un impact de la station d’épuration, 




Figure 8 : Evolution du NH4 dans le milieu récepteur pendant la période de suivi 
 Les autres paramètres analysés ne mettent pas en évidence d’influence nette des effluents urbains 
de l’agglomération grenobloise sur la qualité du milieu récepteur. 
 En ce qui concerne les invertébrés, les indices mesurés post pluie reflètent la bonne à très bonne 
qualité biologique de l’Isère et du Drac, avec un indice IBGA de 17 pour la station aval système 
d’assainissement.  
 Concernant l’indice Diatomée, les stations M3 et M5 montrent la persistance de signes de 
dégradation de la qualité des eaux vis à vis de l’oxygène et de la charge organique. Toutefois la 
qualité biologique de l’Isère est bonne pour cet indice, note 16,1 à la station aval M5.  
 
2.2.3 Bilan des charges à l’échelle annuelle 
Les approches menées pour l’évaluation des flux rejetés par le système assainissement et pour 
l’évaluation des flux transités dans le milieu récepteur conduisent au bilan suivant (Fig 9) : 
               
                 
Figure 9 : Comparaison des flux de DBO5, DCO, NTK, Ptot transités dans le milieu récepteur avec ceux rejetés par 
le système d’assainissement 
La comparaison entre les charges transitées dans le milieu et celles rejetées par le système 
d’assainissement montre que la part des DO semble négligeable en moyenne sur l’année 2011, et que 
celle de la Step est relativement réduite. 
En outre, la comparaison de la somme des flux entrants mesurés en amont et des flux estimés en aval  
sont cohérents et ne mettent pas en évidence de sources intermédiaires non mesurées significatives.  
Concernant l’enrichissement en Ptot, un suivi particulier sur les ruisseaux intermédiaires pourra s’avérer 
intéressant pour compléter ce bilan. 
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3 CONCLUSION ET PERSPECTIVES 
L’impact des déversements s’avère extrêmement difficile à évaluer de façon théorique sur la seule base 
des flux rejetés, de leur périodicité et de la connaissance des conditions globales du milieu qui 
prévalent lors de ces rejets. Aussi le diagnostic des situations de temps de pluie ne peut s’établir que 
grâce à des mesures réalisées in situ lors de déversements de temps de pluie, sur les rejets (quantité et 
qualité) et dans le milieu récepteur, et les microfaune (invertébrés) et microflore (diatomées), avant puis 
consécutivement à ces rejets. 
 
Ainsi, au travers des résultats de mesures sur le système d’assainissement (charges de pollution 
rejetées) et sur le milieu (suivi longitudinal et temporel), il apparaît que les apports chroniques dans 
l’Isère des rejets urbains étudiés n’entrainent pas de dégradation significative de la qualité actuelle du 
milieu, comme en témoigne l’évaluation IBG et IBD (rappelons que les caractéristiques de ces 
« hydrosystèmes » sont plutôt favorables à la dilution des rejets). Ainsi, l’Isère et le Drac atténuent 
considérablement les effets des rejets du système d’assainissement, grâce à leurs courants rapides et 
leurs eaux fraiches et bien oxygénés, et à un débit très élevé même à l’étiage, en comparaison des 
débits rejetés.  
L’approche couplée mise en œuvre sur le système d’assainissement et sur le milieu récepteur  permet 
d’orienter les actions à engager pour un objectif de résultat plus adapté à la capacité du milieu 
récepteur. A ce titre, la présence de teneurs ponctuelles plus élevées en azote à l’aval du territoire 
justifie d’améliorer la qualité des rejets de la STEP. La construction d’un étage de biofiltration tertiaire 
pour le traitement de l’azote est en cours pour une mise en service dès 2014, et la création d’une file 
eau complémentaire pour améliorer la qualité des charges rejetées en temps de pluie fait l’objet d’une 
préconisation du schéma directeur.  
Par ailleurs, l’outil de modélisation déployé permet d’orienter certaines actions ciblées (optimisation des 
capacités de stockage des réseaux structurants existants) pour répondre à un objectif de réduction des 
déversements par le système d’assainissement. 
Toutefois, une détermination complète et définitive des solutions à adopter reste complexe, car il 
s’avère difficile d’évaluer précisément et a priori le gain réel qui sera obtenu sur l’état des milieux par 
ces aménagements. Il en résulte alors la proposition d’adopter un premier programme d’actions 
prioritaires à mettre en œuvre à court terme, nécessairement accompagné d’une étape d’évaluation de 
leur efficacité sur la qualité de la rivière, puis, au terme de quelques années de suivi, de compléter si 
besoin ce premier programme. 
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